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Duquanols, puis U 
« u «Mère* paru a u 

1 *n data d u 14 no-
la nouveau orga-

._• ' « •»»•*• da aaooura m u -
***** e>»otr «ait l'Moas « a la 

* • * « * • to , « déoenthr. i ss» . 
" J * W * > ^ * a e a audltaura qu'i l , dol-
I ? Ï Ï L i 5 **°**»»«* actue l ! , de leur 

SaT^LiL l*m PoM***«' qw •>•» 
j a a ménage eas effort» m marchandé 
"»» » « P » pour le bien da l'oeuvre. 
rt J L ? ? " " . •?*?""•• ensuite la» e s n -
« " » « • 4 la présidence et fait pro-
cadar a u rote. Sur 47 votants. M. 
» • " « Duquenols obtient 41 voix et 
Î L a î ^ " 8 : » T » « n bulletin 
S i r " , — * - °*>on et Deiannoy-Roue-

—ZT**1* *• nouveau président 
«TU» prend place a u centre du bu-

M. Duquenola prend alors la pa-

... . .1 tssBsês à pris réduit que, 
las assistés devront se procurer chaque 
eamedl. de 14 a. 30 à la h. 30. à la 

•* Centre cm à la salle saaeae 
Roubaix. pour la Oapreaa et la R u - I 
ans au Rlee. 

B U R E A U D E r u c n o N T r r D E 
rsiisalÉUa Nous dcvuecase el-eprèa 
les Jours et heures d'ouverture du bu
reau municipal da placement et de 
chômage installé nouvellement 14. rue 
des LUaa (quartier Pharaei pour les 
eommunea de Fiers et Wsequshal. Pour 
Is chômât', le bureau cet ouvert tous 
las Jours, sauf le vendredi, de » h. à 
midi. Pour Inscriptions au bureau de 

S«cernent, tous les Jours de lé * 
h excepté le samedi dont la 1er» 

meture est fixée à 14 h. 

TOURCOING 

LYS 
La c i r e n u b o n rendue dangereuse 

r n ê K I é n s r 
Une épllsse couche de (lacs recou-

**•• pour remercier MM. Olbon" et i TÏ» 'a chaussé» ru» Kléber. et rend le 
"•lennoT-Roussei ainsi que les mem- i t r m n c dangereux, 
brra présent* da l'honneur o u l l s îîf"* u n écoulement d'eau - vite 
viennent «le lui n-,.,, , i xi I, ,*»•** — provenant d'une défectuosité 
enau l teA ™ t r ^ - ^ T T " i «attache „ u n e borne fontaine qui est csuse d» 
«™rane à retracer la vie da son pré- , cet état de choses, 
aeceaeeur q u 11 avait connu au Cer-1 Les conducteurs de véhicules ont 
c " Léon XIII. où 11 faisait partie 
da la aaatiuu dramatique, via d'atta-
nhsmsnt * la aoelété qui. grâce à lui. 
a réuni Jusque 1200 membre*. Ac-
tueiisinent la mutuel le Selnt-Plerre 
nnsiajil» u n peut millier de aoclé-

aouveau président termine 

Intérêt » éviter cette artère. 

HEM 
Le» commandes de charbon 

, Las Inscriptions des commandes de 
an assurant son auditoire de son dé- charbon as poursuivront comms suit 
Touament à la cause commune. là la asile du Tilleul, de I h. à 12 h 

&* satanée ast alors levée au milieu et ds 14 h. à 1T h 30 
dea epplausdlasements. j SBOTEUR N- 3 — Jeudi 14 JaarVier. 

La nouveau préaident est membre i — Rues du Calvaire, de Moscou, du 
da la aoelété depuis plus de vingt Voisinage, de la Gare, du Rivage, rur 
ana. Il a été élu vlce-préslderit en . Oambetta. cour Orolaart. cour Duos-
1438 et 11 fait, en autre, partie du ! «"on. cour Béghin. place de la Répu-
conaeU d'adminlatratlon de la Calaee i b l ! q u ' - ""** Jul«*-Perry. Docteur-
d assurances eoclales n* S2.délégué O o u , > r o n n « - de UUe N- pairs et Im-
lTJnlon des sociétés d - secours m u - t^TL?*, B t f u r * '* OTV*** •»>1»>J 

rt.™ ! ^ . ? , r ^ n t * f 1 * , n u t u » i i t é ! c h o m m e . Picar et Eboule», cité Dan-
d» la médaille de bronse de l T n - cotai, cité Boussemart. ruas de l'In-
TOUj»g«in»nt * u dévouement et de lajdustrie et Vtctor-Hugo (nombre dha-
médaUla d u travail. blutions 410). 

M. Duquenola eat llnotyplate dana SECTEUR N« 4 — vendredi 17 Jan-
noa atelier» députa de longues an- vie». — Rues de Lille pairs et Impairs. 
nées. Noua lui présantons nos aln-: de la Grande Halte Jusque Hempon-
cére» félicitations pour aa nouvelle j pont, y compris les rues adjacent»: 
nomination. cour Michel cour Poiiet. impasse 

A l'iesue de la réunion, la com-1 Djummé. rues Lecleroq-Tsfnn. de ls 
mission a» réunit pour former le I Tnbonnene. du Trié, cité Leclercq 
nouveau bureau qui eat ainsi co 

MARDI M JANVIER t 

14 h ï » «t"1*' ** * "• * " *• ** "* 
***»» < ' * • * • » • : d . 9 h. 30 A U h.30 

et d» 14 h. à i» h. 
Balas: de t h. à 11 h. 30 et de 1« h 

1 7 * y " y » a « | v » » » • • • • » • : ds 14 h. à 

. i y Itetbêqss sepalsir»: d» • h. à 
11 h. 30. 

Ite: dé I h. a 11 h. 
- PAmiU. «» «aléat tov.rqaeap.Mi: 
• h à i l h. 30 st de 14 4 17 h 

seemr» aetlsnsl: d» lu h. à a 
et « • 14 h. 4 14 h. 

• n n L U N D 1 1 $ JANVIER 194» 

ORS PARENTS INDIGNÉS A HALLVtN 

Daudelin est mort 
Dlmanch» matin. 14 bruit s est ré

pandu rapidement en ville, da la 
m o n da M. Maurice Daud, plus 
connu sous la nom da Daudelin 

Du ménage firropes délaissait 
six jeunes enfants pi végétaient sans soins, 

à peine vêtus, à peine nourris 
41 

Les malheureux petits vivaient 
dans une triste promiscuité et dans un état 

de malpropreté repoussante 

La polio» hallulnoiM s'occupe ac
tuellement d'un» affaira qui. certai
nement, causera dans notre région 
un mouvement de réprobation una
nime, an même temps qu'elle soulè
vera de dégoût le cœur de no» popu
lations. 

Un para at une mère s adonnant à 
u l'alcoolisme laissaient leur» six jeune» 

ancien trust» de Radio P.T.T. Mord! ! "***°u **"* u n •*«"»*» presque 
décédé en M » domtcil . 21. r u . d Ha- e o ™ £ T t ' U v r é * * éux-mamee. 4 pain. ± ' m b ^ V o u "Heine. I * mot étable 
T r t | nourris et vêtus, dans une atmoe- conviendrait mieux. 

Ortsjinalre de Cognac. M. Maurice j P voTcl*1* d^aTlîe'i'r. ""e f "faTu*" tels M«e*fcrê TMêM 
. ^ d . * t * l t » * n u ,<>»"• j * I*p** et t r a - j q u u n o enquête noua le» a révélée : Dans la pièce qui «érable être U 

vaUUlt •» qualité dé « M I U M I A U n u m e r o M a u c h e œ l n „, „ , c u l 8 i n < ! e t q
p

u l ï ^ g j o ^ . u r la rue 
aux établlaaemanu Charles Tiber- Route-Port» at à un» faible distance ' «e trouva un Ut en fa» sur lequel 

on du de la frontière, dans une malaoa répoa» la corps d'une femme qui 

l'agent Cyrille Vaea. U n» tardait paa 
4 a» rendre compta que ce qu'on lui 
avait dit n'avait rien d exagéré, bien 
au contraire. 

La maison, encore couverte an 
chaume, constitua, nous l'avons dit. 
un véritable taudis. Elle est consti
tuée de trois place» auxquelles on 
ne «aurait, même approximative
ment, assigner une destination : 

que» invétérés a* leur vice avait fjaa. 
voqué chas ans un état frteaat* 
ruuotla. 

Us sont d'ailleurs ITir»p«bas» da U 
moindre réaction at p l u s i e u o l u t * 
vantions ds voisins, qui eaasajvsssa* 
da leur faire comprendre l'eau «ma «e> 
leur conduite^ n'avalant e u aaassjR 
résulUt. 

Us n'ont ni l'un ni l'autre ruai» 
olenca da leur Indignité, s » pars al 

La par», au coure d'un m i e n dp» 

étalant mal aotgnèa. mai nourris, a t 
tribue oa fait à l'insufnaanoa des 
reasouroea dont la ménsgi Jinilaaall 

Quoi qu'il an soit. Marteeourt a« 
aa femme ont été — n t s an libérai, 
«n attendant la décision du Parqsua, 
qu» M. Bourrlar a Informé par ma 
rapport etreonataaeté. 

Quant au sort da» enfants, on » 
da» raisons da croire qu'ua seront 
confiés «uz soins da l'Assistance p u 
blique. 

RONCQ 

théêtre. Doué da belles qualités seé-
niquaa, chansonnier ds premlor plan. 
U lui fut aisé de e» cultiver et 11 
perça rapidement dana le genre fan
taisiste. 

Les frère» ajrnat le choisirent pour 
créer leurs œuvres et c'est dans l'In
terprétation de leurs opérettes qu* 
Daudelin s» rendit populaire. A 

d'aspect lugubre une de ces mesures " " " de mourir. C'est U sœur d» lai nlr de leur livret dé famille 

LE RECENSEMENT DES MAR
CHANDS AMBULANTS. - Las i»reaat 
aa» exerçant une profession ambulants) 
f i jndant A Roacq sont p r i é e T a T S 
présenter sans datai A la mairie, eecré-
fanst. munies «u récépissé délivré par 
la Préfecture. La» forains doivent pré. 
•enter le carnet dont Us sont titulai
res et qui s «U délivré sntarieurasaaaa 
par las semées préfectoraux. 

Les intéressés sont priés ds se a i -

lnaalubrea par elles-mêmes, comme il femme Marlaeourt. décédée la nuit 
en existe encore trop A Halluln. r it 
la famille Marlacourt-Marlaeourt, 

(Photo Archives. 
U n e après-nudi de f ê te nationale , p lace Tniert (p lace de la Vic

toire. On promène bébé dans sa voiture. 

t l tué : président. M Henri Duque 
noie: vlce-préaldente MM. George» 
et Arthur Meaplomb : eecrétalre-
tréaorler général , M. Jules Oapoile; 
sacrétalra-adjolnt. M. O. Dénia. 

Au ravitail lement 
Seront 

épiciers. 
ritlons de sucre de décembre 
ttekete 1 « 4. l a rations cor.ti 
tlekete S et a ne peuvent être dél 
vrées actuellement. 

Ohé» les droguistes de ls 

1 cité Toulemonde. sentier Deiporte 
de Croix, svenue Mosart, rue du Petit-
Plot, cour Leplat. rue de Roubaix. 
boulevard Clemenceau, rue de Beau-
mont, rangée Dflplanque, rue Jean-
Jaurès N" Impairs et les rues sdjs-
œntes icoté Impair: Impasse de ls 
Posse. sentier Slmoen». cour Drolssart 
Nomb-r d'habitations: 144). 
SECTEUR N" 5 — Saasedl 14 Jan

vier. — Rue Jesn-Jsurés N- pslrs e<-
quartler des Trois-Baudets: rue Bas-
Vois naee. Impasse Deboascbére. sen
tier Lorldant. Impasse d'Kailuln. Im
passe Brlffaut. rues A-Rlbot. Abb*-
Lemlre, Poch. Brlet. Pssteur. de la 

habltanu trouveront. 4 partir dû"mer- Justice. (Nombre d'habitations: 413) 
crsdt 15 cristaux de soude. 200 gr. par 
personne: savon mou. 175 gr par per- CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Lf 
sonne. 

ALLOCATIONS MILITAIRES — Les Janvier et se tiendra 4 la disposition 
allocataires militaires sont priés de se d e« contribuables de 14 h. 30 4 14 h. 30. 
présenter 4 la mairie, bureau mlll- . I' invite tout particulièrement les 
taire, le mardi 14 Janvier, munis ds commeresnts ayant apporté des modl-
leur ancien tltr». pour retirer le cer- flcstions 4 leur exploitstion 4 lui ren-
ttneat d» paiement du premier tri- dre vlslts en vue de ls mise au point 

— 1941. 

WASQUEHAL FOREST 
MORT DE M. JULES DAL, 

conseiller municipal 
Nous avons appris svec regret la 

mort de M. Jules Dal conseiller mu
nicipal, ancien combattant d» 1914-
191S. 

Ouvrier teinturier très estimé 

Las < soupes populaires » 

commenceront demain 
Les cuisines populaires fonctionne

ront 4 partir de dems:n msrdi 14 et 
ies distributions dsl lment aux fs-
milles irdigentes ayant reçu la cart« 
d admission surent lieu tous les msr-
dls. Jsudn et samedis 4 11 h . aux 
quatre lieux ci-après: pour le Centre, ses concitoyens. M. Jules Dal avait 

rlenne selle de clssse. me Roche: été élu conseiller municipal le 5 mal 
1935 avec toute la liste d Union ré
publicaine. 

pour le Noir Bonnet, «u réfectoire d-
la Filature du Nord, rue Pssteur: pour 
le Capreau. salle snnsxe. rue de Rou-
b»lx. et pour la Plsnche su Riex. au N o u s P r l o n " •* ' » m » ! * d «gréer 
magasin Vsndermersch. rue Csrpeau. 'expression de nos sentiments de 

Ces distributions se feront contre sincères oondolésnces. 

La vieille église d'Annappes 

composée du père, Hubert Maria-
court. 81 ana, ouvrier d usine, origi
naire de Sweveaeele (Belgique) ; dé 
la mère. Octavle Marlaeourt, S7 ans 
ménagère, née A Reckem, e t dé sis 

Radio P.T.T. Nord, où son passage enfanta : Léonle. 14 ana ; Marle-
fut marqué par de très grands suc- LOUISS. 10 ana. ; Marguerite, s ans . 
ces. Daudelin mit à la «cène da» n o m - i A l D n o n * l n * - • »na ; Valére. 6 ana, et 
breux ouvrages et tout particulière- E a m ° n < 1 ' *** » peine d'un an. 
ment le» s sketch s de Bécassine e t | • •**•* de notoriété publique dans 
de papa Léon qui. chaque Jeudi. f u t 'e quartier, que lea époux Ma-
smusèrent les enfanta Depuis deux r l » o o u r t privaient leura enfanta des: enfants, le teint hAve. grelottants, 
«ne Daudelin avait quitté l'art ly- ft*** é'émentalres en fait de propre- presque nus. L'un d'eux s'est hisse 
rlque et était redevenu simplement • * * ! «J nourriture. «ur la galerie du feu. espérant sans 
M Maurice Daud II était entré L e * v o U l n s voyaient lea malheu- doute f trouver un peu plu» de cha-
comme employé d'administration t * ï P ! u t » ' Pre«>ue w u v e n t n u . leur, mal» rlsqusnt dt «e brûler. Il» 
, . m . , , , J r ^ ™ ™ . „ „ ~ . . . Z l i ' l " * » ' » P»tne vêtus da vêtement») Attendaient alnel U soupe, que U 

M IL rr A I R S » . précédente à lage de M ans. — La» bénéflci»iraa^? n 
La coucha funèbre eat démuni» de utalre. sont priés de se prs 

matelas et le cadavre, presque nu m » l r t é pour retirer leur certificat art? 
repose 4 même les tringles ds fer \mT!^!*. i* T ^ î - * u -

qui forment le fond du Ut. La tête m * L i i n 2!> * ,à. ' L * voaT '•» « • • 
de la mort . e«t posée «ur u™ aorM ' ï*^*1 X.'&J'SÏ'Zi"^,"»*: 
d'oreiller constitué par un vieux dessus. "* •*** 
•ac, laissant s'échapper la paille 
pourrie dont U avait été empli 

M a l h e o r e a i enfants 
Autour d'un vieux poêle flamand 
demi éteint, «ont groupé» quatre 

Concerts 
et Spectacles 

ROUBAIX 

la mairie dé Tourcoing et s'occupait f l _ î ! T . * . 
d'une façon • « " — — — » "»- ' ° q u e t « U I «t 

« Ls Fille de M** Anges} » 
«rv repousssnts de mslpro- " u r aînée était allée mendier dans an GrandTaéâtr» 

- « e n d è . Roubau •'est produite dimanche de-
Dans cette pièce, nul siège, nul vaçt un» belle salle, dans la vieille 

La Pina 

talllement. Ancien combattant de la l ^ " / ,[V™J™? *SZ 2 *WKit*nt 

guerr. de 1914. 11 avait été réformé & £ " d e a ^ s a a n l l atitovés°°d"e' m e u b ' « ' * l n o n un» vteUle armolr. Al opérette de Charre7"Leeoêq-
récemment comme Inapte au service Ç ^ U n e Dareliirrr7ii*r. laquelle la poussière et la crasw qui .de M-« Angot ». 
milItAlre. Sa santé laissait beaucoup; r , ™ , , o u é i „ „ „ T » ' » MJ..^ , s'y «ont accumulée» depuis des an-l Vieille opérette, sans doute. Ne fftt-
A désirer : aussi ce fut par sèle qu'il r j ^ r a l t é ^ l ï ï r î r » ï . ^ , ^ " l •»*»»• donnent une te in t . nolrAtre. ?•« f V . c r t*« « '«TJ? Mai. tc^joure 
voulut mssjré tout aarv^A la place t ^ n

C * . . m e n t a l i . ^ * ! °">* 1 » n « l e a u n a autre pièce . ! ;" .f0*^ Pourtant, de. Roub^udeni 
qu'on voulait bien lui accorder K ? r a b l n , ^ ï î , J î î ' . „ œ » l h * u r e u » ! une voiture d'enfant, et .ur un aae, croirït nourts'nf h ï ï i p , , t t i . , u î Vm 

En mal dernier. 11 fut l'un dea ofen e w ' . d r U î e . â,?x ~ r * J " " " * 1 " 1 *" déeompoattlon. tout couvert, nSiÏÏts. SS^SSL et V u l f n u ' c o ï ï * 
prépoaé. A 1. défense passive q u l , ^ " . " u ^ f t o r n . i T tmnDU- m * i » d'Immondices, repose le p l u . J e u n . . , m . « u . é i i e n t T r a î . S o u ? " , e S T Ï 
demeurèrent ndèle A leur po»t» »t Enfln M îânurr*» > . , _ • P*111 «dmond. l'air maladif, tout »erve de M. Lecocq. 
qui servirent Jusqu'au bout. s . mul- r»uce 'oui ¥%2Z a ^ ^ i T ? ^ " ' b , * u l Q e , ^ o t < , ' ! n.Ui.'«.'0a * d * p l u * ' fll>ne' « ^ »™é 

ôu. r^rr*.. t-*» «. TZoZ*" ** m~cew -- •*•« r̂'̂ nm r̂'«.rr̂ rv1* t £r » ^>^pr^\^^s: 
visite du commissaire, est réservé i de Jeunes et sémillantes artiste»; ème 
deux enfanta. Ce Ht. comme l'autre le citoyen Ange Pitou. * , - ' ._ l i 

alncére» condoléanee». 

Au sujet des livraisons 
de charbon 

choses. 

Un véritable tandis 
S'étsnt rendu ches les Marlaeourt 

en compagnie de M Duerocq. ine- _ 
pecteur de la police spéciale, et de f a n u ' i l » dorment" pêle-mêle, se aer- 3 u ' i * m1** m K*D' était' 

mmmmÊm^Êmmmmmmm » « u. un. »ntr. u. S M «t t ^ JUJZ*J2*'!*. 
Dan 

était digne-

Sous ce titre, nous avons dana le 
cour» de la semaine dernière, signalé 
la réclamation d'un de nos lecteurs. 
qui s'était trouvé f i u e u é d'un» cer
taine quantité de charbon au mo
ment de la livraison. Nous avons 
reçu du Consortium uns lettre reis-
t lv . à cette déclamation; noua en | d A œ ; piraisïient Agée' 
extrayons es qui suit 

Jourd'hul. repose la morte. 
Enfin, dans ls troisième pièce, qui 

semble servir d» chambre au couple. 
U n s marte c i t identifiée: sont smsssês. eux quatre angles, de , 

il s'agissait d'usé Roabais ieane t** d ordures Innommsblea : sur l'un. 
Nous avons annoncé eamedl 1. S ? £ * n S î t a f f d - éavsBava. 

mort subite 4 l' .ngle dea rue . de la ' " " J " ^ —»<"*.*<&£?*£ 
Blanche-Port, et du Sentier d'une .** à "* U P » U U PourT?*^ ?J 

ana 
maison régne 

qui provoque 

deux enfsnts. Ce Ut. 
est démuni de paillasse: les enfsnts ment représenté par M. Clôrveiyn.'que 
y couchent vêtus, sans la moindre ***• Oermsin a une fort belle 'vont, 
couverture. Quant aux autres en - quJ ^M"* Protsy â  beaucoup d'allure! 

«née, que 

Imii-H'Vini n n i m 1m m o r t » «aau « ^ 4 i . . - - -- - " * •***"• ' 

une en tôle galv.nlsée. s'échappe 
SeTte" p ^ « n " n 7 " M m ; ^ M « e ^ O b l 4 o : ; ^ e u r Insupportable 

s Nous svone prU conntlessnoe de Aeèe de 54 ans. domiciliée rue de U ; "*"* t o u t * 
l'article paru aous la rubrique Tour-1 vigne, cour Leroy. 3. A Roubaix. a â l r empuanti . 

coing, concernant le poms des o o m - è t é identifiée dimanche matin. p4r i h , " U " f l " f ^ M . , ^ . „ w . _ ^ , 
mande» de «barbon livrées par n e a j s o n mari, M Pierre Ménard. au oépot "* ?**' d a n » •** « « « « P h è r e p< 
oommettanta. en exécution e>H Ins-1 mortuaire dé l'hopltau. 
crtptlons prise» par nos différente | 
oureaux. 

i Photo Archive*.) 
Une apres-midi a u courtes da Bran-Pain 

Aa rronpe des Poilus d'Orient 

tilentiel que vivaient les petits infor
tunée. 

Dana ce bouge, presque pas da lu
mière. Seule, une fenêtre éclaire 

!F£^wJSEE?JFEZ\ * » n q..« 1. commission du groupe ! premier, pièce, fenêtre d o û 144 CAr-

ses Sdéies habitués. 

GRAND-THÉATRE de ROUBAIX 
piMAXCHE 19 JANVIER 1941 

Matinée A 14 heures 30 précités 

^DIX-NEUF ANS 
Opérette en 3 acte» de M. Beats» 

- • £ ' ? ? ouverte A partir d» demain 
VL?*ii ,<5U ™ * f * - n e e t p r u r 
dent de louer. 3007441 

l'anonyme, noua regrettons ne pou puisse, comme psr le passé, exprimer : reaux «ont absents et remplsoés par 

c'a.' c e i e i o ^ n o u . * ' ^ * * " **> " ' » l M t " 
S T n f o ^ ^ i s c ^ u r s o ^ r ^ e i r s n t l I T ^ W ^ e l c o i u " ea l l e^ l «MtBasMM quelque, clous et par où pénétra 14 

nous efforçons de les résoudre favo
rablement. 

> S'il est désirable qu- chaque 
véhicule eolt muni d'une bascule. 11 
ne ( s u t pss oublier que les derniers 

Il nous souvient d'un fil 
la présentation, il y a quelques an- tous c*ux de notre génération fre- ! où nos moyens nous le permettent 
nées, connut un énorme succès. En donnèrent, dans les quelques années j à tous lea eonaomme'eur». nous exa 
lever de rideau, une artiste de ches qui précédèrent la grande hécatombe 
nous. Maud Plorelle. apparaissait sur de 1914. 
l'écran et donnait la note sur lequel- rv..« .«-->. & -- * -

iTie'r flr/.av..rtdrier : • fr ^«sx-S&'sx 
ans s " '"St-cnq ° " trente g e d e n o t r e tMnat v U l e ^ T o u r c o l n g | 

avec «es mœurs, ses traditions, ses 
Ce refrain achevé, suivait la pro- souvenirs, ses falU-dlvera. Bref, en 

Jection. Le spectateur se trouva u n mot. nous voulons recréer le film 
soudain plonge dans un passé plein de notre cité. Pour tous ceux qui ont 
de chers souvenirs : c était le temps °onnu ces Jours ple in, de Joie, o» 
bienheureux ou les dames portalenc ,»era une Joie plus douce encore de 
de longues robes A trslne et de "* souvenir ; pour nos enfants, cette 
grands chapeaux tenus aux cheveux J ° l e de connaître le passé de leur 
par des épingles spéciales et où nos v t l l e e t de leurs familles, se double-
< piouplous > arboraient le « pom- r a d'une autre satisfaction, celle de 
pon » au képi et nos ofOclers le p lu- comparer l épcque de leur Jeunesse 
met. avec celle qui fut la notre. 

Oageons que. malgré tout le blen-
apporté cette pre-

mettre t u siège dea Poilus d'Orient 
(café O. Crétin). 3, Orand'Place. A 

rninone"tou£. l e . réclamations "qui i Tourcoing, les demandes dé colis 
nous «ont soumises, et que nous qu e«e» recevront de leur prisonnier: 

cette carte étant Indispensable pour 
la reprise dee expéditions de colis. 

U R 
Devsnt laspct lamentable dés pau

vres bambins, et aussi afin ds con
naître les causes du décès de l s sœur 
de l s femme Marlaeourt. M. Beur
rier fit mander M. le docteur De-
reu. Celui-ci e» rendit aussitôt s u 
chemin de l s Rouge-Porte 

Après un rapide examen 11 con-

tte longue ère de paix et de être que nous 
prospérité, que nous ne reverron. m l é V m o l û é du H - . « l e c ï e 7 f Z 
probablement plus avant trè, long- trouver, encore q u e l q u e s ^ pirin, 
temps, nous allons essayer dans une nos lecteurs, pour regretter le bon 
prochains séria d'articles, d'extraire ihureux. le v le iu t e n S P s W 
quelque» page», quelque» «cènes «t , w ^ t C 

L'éfnse d'Annappes (Ph. J. d . Rx.) 

St s o u s vous arrêtes sur l s p lsce l . l une plsque de cuivre, provensnt 
d'Annappes et si vous levés le» yeux 
sur l'église que es dresse dans 
coin. rien. A première vue. ne retient 
votre attention. Le clocher carré, 
bétl an t o q u e » , n'offre rien de par' 
ucullar. 

81 cependant TOUS svsnces . après 
avoir tt«[)«««« l'enceinte du cimetière 
qui entoua» le sanctuaire, vous re 
marques tout de suite que le corps 
d s l'église s dû être construit en des 
temps reculés. 81 nous feuilletons les 
pages d'histoire, nous sommes tenté, 
e n effet, de placer l'existence ds 
l'église d'Annappes bien avant l'an 
1006. A l'époque de la pieuse famille 
ds saint Evrard S a cure avait été 
conférée par l'évéque de Tournai. 

Entouré d'un cimetière où repo
sent U n t d s l e u x . 1» monument s 
conserve son cachet d'église de gros 
bourg. 

Bon origine parait remonter au 
XHI— siècle. On peut la classer dans 
l s style .art flamand au moyen ace. 
mais 11 a subi depuis e t surtout au 
cours des siècles suivants, d'Impor
tantes modlncatlona e t de» agrandis
sements sucB—alf» ne laissant s u b 
sister de l'édlAce original que le» c o 
lonnes e t lea voûte» qu'elle» suppor
tent . Les détails dss fenêtre» appa
raissent encore et présentent des mo
tifs d u style flsmboy.nt. L'abside a 
d û être reconstruit* au X V » siècle. 
dans 1* t o u t de l'époque, e n même 
temps que les chapsllee qui termi
nent las nefs latérale». 

Voici u n paroissien qui »e dirige 
Tare rentrée, sulvons-1». Il pmi»»» 
u n des vantaux d u portail, entrons 
avec lui. Tout de suit*, l'aspect «im
pie e t nalme d u lieu nous impres
sionne. La lumière, diffusée A travers 
las Tltraux, éclaire de sas rayons las 
détail» d u sanctuaire. 

La première chose qu i frappe aux 
TOUX «ont les colonnes de l'église. 
dont on remarque la vieille «truc-
tore . Les chapiteaux qui las eouron-

e t u n peu 

du caveau seigneurial sur laquelle 
eat gravée l'épltapbc de Jeanne de 
Saint-Quentin, épouse de Qaspsrd de 
Roboes et mère du premier comte 
d Annsppes, morte en 1596 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 
A propos de l'acheminement 

des lettres et colis 
Un 

Mots croises 
Problème da 1 3 janvier 

1 * * » .« MJÊ. 

U a vo l s a Tettisire 
Le Jeune Jesn Mercier. Agé de 13 4ns 

événements en ont fait disparaître demeurant M. ru» Deacarte», 4 Rou- lgaas> aasi Te décès de l s femme était 
beaucoup et que leur rempl4oément, bsix. ^ Î ^ J * " ^ ™*"° d ' m

l T C é ; dû A une cause naturelle, 
apparaît . c tuel lement difficile sinon ; ̂ " p ^ i î u T d J n . " . q u e " ?" ivaTt 
impossible. \ i â l M # Un« montre d u c e valeur dé médecin déclara qu'en raison 

> Tous les «ses «ont réglés avant mille francs. Quand 11 reprit «es vêts- dea lieux. 11 ne pourrait procéder A 
le chargemnt e t . t 1A sortis, tous les m e n u au moment de la sortis des l e u r égard A un examen sérieux. Il 

demandA donc qu'il» fussent emme
nés s u dispensaire de U rue Ouatave-

MOUVAUX 

", o u * ? ° . u ! o n * _ » * i n t « ? " * ? u i t t " i e ^ é ^ ' e ^ ^ Ï Ï v i T r A ^ ' d t 
prisonniers de guerre pour renouveler 
le» recherches concernant ceux qui 
n'ont pas encore donné de leurs nou

es) Heu de recueillement, après une 
dernière dévotion, non sans avoir Jeté 
un coup d'oeil sur les fonts baptis
maux que ne possédait paa l'église 
et qui n'ont été Installés qu su mois 
de mars 19SS. dans une petite cha
pelle construite pour la circonstan
ce, prés de l'entrée. 

Une anecdote datant de la révolu
tion de 1789 se rattache A l'église 
d'Annappes. C'est l'histoire d u prê
tre proscrit, l s b b ê Charles. Celui-ci. 
pour exercer son ministère, réunis
sait souvent ses fidèles dans u n e 
cave, qui existe encore, d'une mal-
son située e n face d u café Saint-
Plerre, dana l'actuelle rue Pasteur, i 
Les autorités s'émurent de l'activité Posent contingent de prtaonnlera de 
du pasteur e t décidèrent de faire f.u*rr'' commen»"" *, se déoonges-

c ^ r ? ^ ' * * . ^ ' U ° J?1***- A VOC- Q u ' i r e part, on peut constater, en 
e s s i o n d un baptême, il» surprirent général, que les coll» parviennent plus 

rapidement que les lettres; la censure, 

D'autre part, pour lea familles dont 
le prisonnier reçoit mal lettres et 
colla vous savee l'embouteillage qui 
s'est produit dan» le» service, de ré 
eeptlon et de contrôle de certains 
camps. 

Cependant, de nombreux exemples 
prouvent que des prisonnier, reçoi
vent en maase. en une fols, lettres 
et colis qui leur étaient destinés et 
ae trouvaient en souffrance. 

Ces faits nous apportent la preuve 
je les services de réception de cer-

alna campa qui réglaient un trè» Im-

f f n s ». On y vott a u s -

le ealnt nomme au moment où U 
donnait le sacrement e t l 'emmenè
rent à Lille, où U ( u t condamné A 
deux ans de prison. Ji fut relaxé A 
l'Instigation d'un commandant d ar
tillerie, qui lui était attaché. Il mou 
rut curé de Bruyèle. prés d'Antoine 
en l'an 1S3T. 

lea difficultés de lecture de certaine» 
lettre» et leur longueur «ont l'expli
cation de ce fait. 

LE MONOEDIJ TRAVAIL 
La lotte contre le chômage 

U f s 
•las m OTBCSS da travail » 

Vichy, • jsnvler. — Dans la lutte 
contre l s chômage entreprise par le 
Gouvernement, les offices de place
ment peuvent e t doivent jouer u n 
grand rôle. 

Xtos anciens offices de placement 
étaient devenu, de «Implsa organlae-
ttoua d tnroalssTSfasTit, d s s u t l s t i -
que et de dteérlbutlon a s numéros. 

Us ne pouvslent résorber qu'une par
tie d u chûmage. 

Les nouveaux offices sont eccou 
plée A l'Inspection d u Travail. Les 
offices départementaux e t bureaux de 
placement de l'ancien système sont 
supprimés: A leur place fonctionnent 
des offices d u travail Investis d u 
monopole d u placement des travail
leurs. Les nouveaux offices de aba
que département auront des sections 
locales. 

Désormais, les offices de placement 
Interviendront deux-même» auprès 
de chaque employeur, de chaque 
syndicat, pour connaître e t suivre l s 
s ituation des ouvriers d s chaque e n 
treprise atte inte par l e c h ô m a g e 

Lea directeurs d'offices deviendront 
dee fonctionnaires qui devront psr -
courir leur ressort dans toute son 
étendue, e n quête de travail A 
fournir. 

Horizontalement, — I. On en 
trouva tant qu'on veut A Hes»in»m 
— IX L'arche s'y arrêta. — m . Ce 
fut une colonie ajleanande; lettre 
grecque. — IV. n fournit un bols 
précieux. — V. Pronom; solide. 
VI. Note; adverbe. — VII. Qui : 
ruent tous les respects. 

Verticalement. — I II vaut mieux 
que la dure. — II. Lésrumlnru»» 
d'Europe et d'Amérique. — III. Pend 
re su ; préfixe numéraj — IV. Frag
ment. — V. Dieu; génisse. — VI, 
Pourbou-e. — VII. Lisières. 

Solut ion d a 11 janvier 

camions sont pesés pour contrôler | eour.. la montre avait dtaparu 
l'exactltud» de l'ensachaaje et su i 
vant l'état dans lequel ils ee trou
vent, le consommateur doit recevoir 
exactement ls poids qu'il a payé. 

> D'autre part, noua contrôlons 
nous-mêmes, ls poids des sacs, soit 
dans les chantiers, soit e n route, en 
cours dee tournées de livraison. 81 
comme le signale votre lecteur», un 
écart a été constaté contradictoire 
ment au moment de la livraison, U 
appartient au réceptionnaire de e» 
retourner vers le transporteur, qui 
demeure M U I responsable en i'eccu 
rance, ayant pris en charge le poids 
Indiqué A son départ du chantier, s 

De cette réponse d u Consortium 
charbonnier, 11 découle que cet or
ganisme ee défend d'être suspecté 
et qu'il appartient A toute personne 
qui ae croit lésée de ee retourner 
contre le livreur. Toutefois, l s con
sommateur a toujours l a poaelbiUté 
de présenter u n e réeianwtlon au 
Consortium, et celui-ci examine svec 
soin toutes les dsmsndss formulées. 
in leur donnant une suite favorable 
dèe qu'elles sont Justifiées. 
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D» New-rark : cran M. Jones 
Beenlvanan. ancien directeur du Bu
reau International A Oenève. qui aurais 

•ucceeseur ds M. 

LES EXERCICES DE CHANT 
AU CONSERVATOIRE 

Excellent après-midi dtmanr.he. au 
Conserratolre, où avait l ieu la pre
mière BBEaBI des exerctee» snnuet», 
sous la direction da M. Lucien Ml-
verd. Un nombreux publie y assis 
tait, qui ne inéusaas paa ses applau 
disséminai aux futurs artistes de la 
e u s s e de chant , qui as produisirent 
en la ssu» d'audition 

Le programme comportait d'abord 
les exereloss de la classa de harpe 
que dirige M"« Renée Huyserelde 
Trois jeunes harpistes. M " " Edwige 
Corne. Renée Follet e t Marie-Thé
rèse Grenu firent preuve de réelles 
qualités qu i font augurer de leurs 
succès A venir. 

Malheureusement, lee meilleurs 
é lément , de la dssse de chant, que 
dirais M- Jean Wlbaut. sont «ctuel
lement absents ds notre Tille. 
élèves prèssntés A ce t sxerclos 
pour la plupart des débutants qui, 
mslg ié tout, firent bonne figure. 
Nous avons partSruiiérevnent dlstin-
gué MM. Chartes Bteetorouck et BSenn 
Dslèglise qu i sont tons deux douée 
d'une charmante rolx de tester. 

Du côté dee chanteuses, M»« De 
L'Arbre - Doutrelukp>s, s u soprano 
bien timbré e t U!— Mlreuls Van 
OoUlle, qu i réalise des msrTsUiat dsns 
la vocalise, o n t reeueaUl de «ras vifs 
appisudiai irainu. 

L'enseenbte d a la clssse s'est pré-
n t é dans des conditions satisfai

santes qui font honneur au piaf a» 
mur compétent qu'est M. j a s a Wl
baut. 

La prochaine séance aura lieu dl-
U s 

L e s « A m i s d e M o u v a u x > 

v o n t c r é e r 

d e s « l o u p e s p o p u l a i r e s 

Ainsi que nous le laissions enten-
vendredl dernier, la» c Amis de Mou-
vaux >. poursuivant la réalisation 
d'un dessein qu'il ae sont donnés 
comme but, envlssgeslent l s possibi
lité de création d'une nouvelle œu
vre de bienfaisance, du même genre 
que celle dont ont si lsrgement bénè-

plus 

Radio-Bruxelles 

relayé par Radio-LUU 
PROGRAMME 

DU MARDI 14 JANVIER 
7 h.: Informations «n Isagus alle

mande, suivie* d'un uouueu reiay». 
T h. 30: Information, en langue fla
mande. — T h. 43: Informat-on. en 
langue français.. — s h : Disques 
t h. 40: Récital d . clarinette par Bar-
théiéml Piette. — S h - Radio mSU-
mélo (disques). — S h. 13 A 10 h.: 
Concert psr u n . musique militaire. — 
11 h.: Concert d'orgue de cinéma psr 
Joe. Vas». — il h. 45: Voor de vrouw. 
— I l h.: Concert par l'Oreheatre Thso 

l. Le " 
laction (Lehar); 2. Au temps des Ro
ses iPèrey nnot t ) : 3. Salut Vienne, 
pot-pourri (Nlco Dostal); 4. Soldats 
d . Llillput (Banna Lohr. — 13 h. 30: 
Information, en langue alamande. 
13 b. 40: Concert par 1 Orchestre Théo 
Lsnglois: 1. Douas trèfle» (Reiny Ro-

Pour un baiser (Tostll; 

Desmettre, où un examen 
minutieux fut pratiqué. 

A première vue, les pauvret petits 
prémStslent un sspect physique dé- g - f ^ J ™ » , ^ T " -
flcitalre, dû sans aucun douta r 
manqua ds nourriture et de soins. 

Les uns sprés les autres. Ils furent 
visités. C'était tellement lamentable, 
que la plume hésite A décrire l'état 
de saleté repoussants dans lequel se 
trouvaient les Infortunée bamblna. 

L'aînée, Léonle. présente un carsc< 
tare très net de rachitisme. U n t par 
«a conformation que par 1 exiguïté 
de sa taille e t l'Insuffisance da son 
poids. Elle mesure 1 m. 30 « t pèse 

U h : 

fleté "les prisonnier» mouvsUol» et lee 30 kilos : normalement, sa taule dé
cent familles les plue nécessiteuses)™»" * f e de 1 m. 40 et son poids de 
de la commune. *° sUlos. 

C'est mstntensnt chose faite, et *™e avait le corps recouvert d u n e 
nous sommes en mesure d'annoncer epalsss couche de crasse. » * « " 

cals, comms du reste la chevelure. la prochaine création de soupe» po
pulaire» pour lea indigents de Mou. 
vaux. 

Comme on le pense bien, cette 
csuvr» de grande envergure nécessite 
une mise s u point Impeccable pour 
son parfait fonctionnement. Le ter
ritoire de la commune est vaste ; lé ' 
trots quartiers du centre de Saint 
Franoots e t dea Oent-Malsona «ont 
trop éloignée l'un de l'autre pour 
que lea bénéficiaires de ces soupes 
populaires Tiennent «alimenter au 
marne point. Aussi, pour procéder 
par échelons s t assurer à chacun ce 
A quoi U a droit, les < Amis ds Mou-
Taux » ont-Ils décidé de commencer 
par la quartier d u Bacré-Corur. Mais 
q u . les indigents dee autre , quar
tier» prennent patience. Leur tour 
Tiendra e t leur attente aéra moins 
longue, que beaucoup ne le suppo
sent. 

Quand s t comment fonctionneront 
oes eoupee populaires 7 Ce que nous 
pouvons assurer c'est qu» leur ouver
ture ne tardera guère. D'ailleurs, 
noua donnerons ces Jours-ci tous 
renseignements utiles aux person 
nas qui pourraient prétendre au bé 
nèfle» de cette nouvelle oeuvre dei 

Amis d s Mouvaux s, s t nous en 
itre sutrss , les mode-

fonctionnement. 

donnait Abri A dee hôtes in désirs. 
blea. dont on devine l s nature. 

Au reste, les sutres enfants s s 
trouvaient dsns M même état répu
gnant. 

Du dispensaire. Us furent dirigée 
vers les bains-douches, où Ils furent 
consciencieusement nettoyé», à raids 
ds produits aseptiques. 

H en fut d'ailleurs da 
parente. 

Habillé, da vêtements offerts par 
des personnes généreuse», l es pauvre, 
petita furent conduits dans un esta
minet de la ville, ou. sur les 
tlons ds l'administration municipale, 
un substantiel repas leur fu t sern . 

Us ns s'étalent Jamais trouvés 
pareille fête. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Ua 

UUS. A 

sar la v a i s penisvsae 
19 h. 13, passant 

Mouscron. est tombé frappé ds eon-
gmllen causés par 1» froid, face à ta 
maison d'habitation de M. Marcel Dsr-
veux où u fut MBUatmi at hébergé. 

La police locale fat informée aussi
tôt et M le «testeur Mesaen Tint don
ner dm soint s u assieds. 

Celui-ci, après avoir passé te nuit 
su domicile d» M. Darvaux. put rega
gner son domicile dimanche matas, 

Cependant, M. Bourrter ne demeu
rait paa inactif car. dorant tout cela. 
U entendait e n son bureau, divers 
témoins qu'il avait fait Tenir. 

C'étaient, pour l a plupart, d m 
voisina des époux Marlaeourt, Ton
tes Ma déelaratlons obtenues confir
ment nettement tes obssr retiens fai
tes par l s magistrat : aux dires des 
témoin», tes parents sa désintéres
saient 
fanta. D s 

passer la oolrée A boire dans oer-
i estaratnete « s l s m i e 

souvent, Ua rentraient Ivres, A une 
heure avancée de la nuit , Ua négli
geaient marne de Mur donner A 
ger e t les enfants, bien couvent, as 
sustentaient A l'slds dss restée q u e 
leur 

Informstions en langue flamande. — 
13 h, 13: Informations en langus fran
çaise. — 13 h. 30: « La» cinq m nutaa 
ds l 'Agenc Plplte ». par Ollberte Le-
grand et Wllly Meury. — U h Si: 
Ooneert par l'orchestre de dans» Stan 
Brenders. — 14 h.: Information» en 
langue allemande. — 14 h. 13: c o n 
cert par rorchaetra-radlo. direction 
Paul Osson, avec la concours dea 
choeur» de Radvo-Bruielles. direction 
Msurtce Weynsndt:' 1. Scènes de la 
via de Pari» (Fr. Caaadeaus) : a) Le. 
loyaux gsmlns; b) L'agent de la Foras 
Saint-Denis; 3. Conte de fée» (Bttgte-
maa); 3. Fantaisie »ur Blanehj-NMge 
et le» sept nains, par lee chœurs «te 
Radio-Bruxslles, direction Meurtee 
Wsynandt: 4. Mlasiaalpl (Fera. Oratét; 
». Suite «ymphonlque (J. Ibertl: a> 
Ls métro; b | Faubourg: c) La mos
quée de Paris: d) Busteurant au Basa 
d« Boulogne: e) Le paquebot « Ile-de-
France »; f) Farad» foraine. — 19 sa, 
13: Informations en Isngus fraaoaaaa, 
— 13 h. 30: information». — 1» h. est 
Concert par 1» Omroeporxest. direc
tion Théo Dejoncker. — 14 h. 13: Voor 
d» Jeugd. — 1T h : Informations ast 
langue allemande. — 17 h. 13: Rectal 
ds piano donné par Richard StaaS: 
1. Sonate-fantalals M* 1 opus. 19 (A. 
Scrï.bln.): 3. Thème original et va
riations op. 19, R* S (F. TchalkovskD: 
3. Toccata (Alfredo Ceealla). — 1» B-
45: Bcho du Jour. — IS h.: Info-sta
tion, «n langus françatss. — U h. 13: 
s D» Mtnotaïuas». - i l i s Tijds» 
ptasal. — 19 h. A 19 h. l s -
tiens en langue flamand» 

ÉTATS CIVIIS 
Dea ta» 

ru» d'Isly. 00. né» A la Ma-
municilpan. sa, avenu» Jul'ea» 

1 agsoln. — Bernard BalKnghwn. nas 

Déeèa. — Aetete Dlsrlckx. M sas . 
49. rus Louls-Dsovlllgnls. — joaé-

l aurait tiré pro
fit spprèclame a n s mèr» de famUte 
«visés. Mais tes Marlaeourt Tendaient 

et la reoete» ainsi réa
lisés «tait ematnssi 4 Basse, 

conTlent tnustêels d'ajouter 
crus 
de 

tov.rqaeap.Mi

